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DE  LA  CHASSE 

PAR 

GASTON  PHÉBUS 


e toutes  les  productions  de  la  littérature  cyné- 
gétique du  moyen  âge,  le  Livre  de  la  chasse  de 
■ Gaston  Phébus,  comte  de  Foix,  est  incontestablement 
l’une  de  celles  dont  le  succès  a été  le  plus  grand.  Ce 
? succès  est  attesté  non  seulement  par  le  nombre  et  la 
i qualité  des  manuscrits  qui  en  restent  — près  de  40  1 — 
mais  encore  par  les  études  2 et  les  imitations  dont  il  a 

\ 

Ç 1.  M.  H.  Werth  ( Altfran^ôsische  Jagdlehrbücber,  Halle,  Niemeyer, 
i88o,in-8°,  p.  67-81)  en  compte  40,  etMM.  Baillie-Grohman  (TheMasterof 
Game , p.  234)41,  maison  verra,  plus  loin,  que  ces  listes  contiennent  plusieurs 
erreurs. 

2.  La  plus  récente  et  la  plus  importante  de  ces  études  est  celle  que  lui 
ont  consacrée  M.  Baillie-Grohman,  en  tête(p.  xxix-xlvi)  de  leur  édition 
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été  l’objet.  Et  de  tous  ces  manuscrits,  celui  qui  est 
aujourd’hui  conservé  à la  Bibliothèque  Nationale,  sous 
le  numéro  616  du  fonds  français — dont  les  miniatures 
sont  reproduites  dans  le  présent  album  — est  regardé, 
d’un  commun  accord,  comme  le  plus  riche  et  le  plus 
luxueusement  orné1.  Aussi  doit-il  à cette  circonstance 
d’avoir  été  particulièrement  apprécié  et  convoité.  Un 
peu  de  légende  s’est  même  mêlée  à son  histoire  et  n’a 
pas  peu  contribué  à augmenter  sa  célébrité 2. 

Les  seuls  détails  de  cette  histoire  qu’on  puisse,  actuel- 
lement, tenir  pour  certains,  sont  les  suivants.  A la  fin 
du  xve  siècle,  il  fut  recueilli  par  un  bibliophile,  le 
comte  Aymar  de  Poitiers,  seigneur  de  Saint-Vallier  — 


du  Master  of  Game  d’Édouard,  duc  d’York,  le  plus  ancien  traité,  en  anglais, 
sur  la  chasse.  Ce  traité  ayant  été  composé,  en  grande  partie,  d’après  le  Livre 
de  la  chasse  de  Gaston  Phébus,  ses  éditeurs  n’ont  rien  trouvé  de  mieux,  pour 
illustrer  leur  luxueuse  publication,  que  d’y  reproduire  45  (44,  en  héliogravure 
Dujardin,  et  1 en  couleur)  des  principales  miniatures  du  ms.  français  616  : The 
Master  of  Game  by  Edward , second  duke  of  York , the  oldest  english  book  on 
hunting,  edited  by  W.-A.  and  F.  Baillie-Grohman,  with  a foreword  by 
Théodore  Roosevelt,  with  52  fac  simile...  Londres,  Ballantyne,  Hanson  et 
C°,  1904,  in-fol. 

1.  MM.  Baillie-Grohman  parlent  de  ces  miniatures,  avec  tant  d’enthou- 
siasme, qu’ils  ne  seraient  pas  éloignés  — bien  àtort,  d’ailleurs — de  les  attri- 
buer, avec  un  écrivain  dont  ils  ne  donnent  pas  le  nom,  à l’illustre  Jean 
Foucquet  ( Ibid .,  p.  xi). 

2.  « Few  volumes  — disent  MM.  Baillie-Grohman  (p . xxvn)  — hâve  had 
such  a strikingly  romantic  career.  » 


LIVRE  DE  LA  CHASSE 


3 


connu,  en  outre,  pour  avoir  possédé  les  célèbres  Heures 
de  Boucicaut 1 — qui  y fit  peindre  ses  armes,  au  bas 
du  fol.  13.  Il  devint,  peu  après  1525  et  dans  des  cir- 
constances mal  précisées,  la  propriété  de  Bernard  Cle- 
sius  ou  de  Cloos,  évêque  de  Trente.  Celui-ci  l'offrit  à 
l’archiduc  d’Autriche,  Ferdinand,  frère  de  l’empereur 
Charles-Quint,  et  y joignit  une  lettre  d’envoi,  qui  est, 
sur  ce  point,  l’unique  source  de  nos  renseignements. 
Cette  lettre,  sans  date,  mais  antérieure  à 1530  — car 
Bernard  Clesius,  qui  reçut,  cette  année,  le  chapeau  de 
cardinal,  ne  s’y  donne  pas  ce  titre  — a été  transcrite  sur 
l’un  des  feuillets  de  garde 2,  d’une  main  qu’on  a tout 
lieu  de  croire  contemporaine.  Bernard  Clesius  y est 
malheureusement  d’un  laconisme  regrettable  sur  les 
conjonctures  auxquelles  il  dut  la  possession  de  ce 
manuscrit.  Après  s’être  félicité  du  don  qui  l’en  avait 
rendu  propriétaire — en  raison  naturellement  de  l’hom- 
mage que  ce  don  rendait  possible  — il  se  contente 
d’ajouter,  sans  aucune  précision,  que  le  précieux 


1.  Auj.  chez  Mme  André.  Elles  ont  été  l’objet  d’une  luxueuse  notice  de  la 
part  de  M.  Guyot  de  Villeneuve,  Notice  sur  un  manuscrit  du  XIVe  siècle. 
Les  heures  du  maréchal  de  Boucicaut.  Paris.  Pour  la  Société  des  bibliophiles 
françois,  1889,  in-40,  avec  reproduction  des  principales  miniatures. 

2.  Fol.  3 v°.  On  en  trouvera  plus  loin  le  fac-similé  et  le  texte  complet. 
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volume  avait  été  acquis  à la  suite  de  la  victoire  rem- 
portée par  l’empereur  Charles-Quint  sur  les  Français, 
à Pavie  ; « . . .nuper  fortunâ  oblatus  est  liber  iste , non  utique  in - 
decorus,  adeptus  in  illâ  gloriosissimâ  cæseris  Caroli , fratris 
tui  amantissimi,  contra  Gallos  apud  Papiam  Victoria.  » 
Le  nom  de  François  Ier  n’est  pas  prononcé,  et  il  n’est 
fait  aucune  allusion  à sa  personne. 

L’archiduc  Ferdinand  y fit  peindre  ses  armes,  à pleine 
page,  sur  l’un  des  premiers  feuillets  r. 

Le  volume  reparut  en  1661.  A cette  date  il  était  en 
la  possession  du  marquis  de  Vigneau,  qui  l’offrit  à 
Louis  XIV,  d’après  le  témoignage  de  La  Mesnardière, 
« lecteur  ordinaire  de  la  chambre1 2.  » Le  roi  le  déposa 
à la  Bibliothèque  Royale,  où  il  fut  timbré  et  inscrit 
au  catalogue,  sous  le  numéro  7097.  Mais  il  sortit  de  ce 
dépôt  vers  1709,  dans  des  conditions  mal  connues, 
sans  doute,  mais  qu’on  ne  saurait,  toutefois,  taxer, 
comme  on  l’a  fait,  de  frauduleuses  ou  d’irrégulières  3. 


1 . Fol.  4 ro. 

2.  Fol.  12  v°  : « Le  vingt-deuxième  juillet  de  l’année  mil  six  cents 
soixante  et  un,  le  Roy  estant  à Fontainebleau,  le  sieur  marquis  de  Vignaux, 
lieutenant  général  dans  les  armées  de  Sa  Majesté,  eut  l’honneur  de  luy 
donner  ce  livre,  moy, lecteur  ordinaire  delà  chambre,  présent.  La  Mesnar- 
dière.  » 

3.  L.  Delisle,  Cabinet  des  manuscrits , t.  11(1874),  p.  300,  note. 
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Une  note  de  Boivin,  mise  en  marge  du  catalogue  de 
1682,  et  répétée,  en  tête  du  manuscrit  français  617  — qui 
prit  la  place  laissée  vide  par  le  manuscrit  616  et  reçut  le 
numéro  7097  — apprend,  en  effet,  qu’il  fut  ce  donné 
au  Roy  »,  c’est-à-dire  à Louis  XIV  \ Celui-ci  le  mit 
dans  la  bibliothèque  du  grand  dauphin.  A la  mort  de 
ce  dernier,  survenue  en  1711,  il  passa  au  duc  deBour- 
gogne  devenu  dauphin.  Et  lorsque  ce  second  dauphin 
mourut,  l’année  suivante,  il  fut  attribué  au  Cabinet  du 
roi.  On  l’y  voyait  encore,  en  1722,  d’après  le  cata- 
logue qui,  à cette  date,  fut  dressé  de  cette  collection  ; 
catalogue,  d’ailleurs,  qui  ne  fait  que  reproduire  un 
« état  signé  par  le  feu  roi  Louis  XIV,  le  26  novembre 
1712 1  2.  » Le  manuscrit  de  Gaston  Phébus  n’aurait  donc 


1.  Nouv.  acq.  franç.  5402  (Catalogue  de  1682),  p.  491  : « Donné  au 
Roy.  Voyez  l’Inventaire  des  livres  de  feu  M.  le  duc  de  Bourgogne,  p.  39.  » 
Franç.  617,  fol.  1.  « Mis  à la  place  de  celuy  qui  fut  donné  au  feu 
Roy  et  que  je  juge  estre  l’exemplaire  mentionné  dans  l’Inventaire  des 
livres  de  M.  le  duc  de  Bourgogne,  p.  39.  » — Cf.  Paulin,  Paris.  Les  manu- 
scrits françoisde  la  Bibliothèque  du  Roi,  t.  V (1842),  p.  214. 

2.  Nouv.  acq.  franç.  10687.  « Catalogue  de  livres  du  Cabinet  du  roi, 
1722.  » — Fol.  1.  « État  des  livres  de  feu  Monseigneur,  de  feu  M.  le 
Dauphin  et  madame  la  Dauphine  que  le  Roi  a ordonnés  être  gardés  pour 
en  composer  le  Cabinet  de  M.  le  Dauphin,  dont  M.  l’abbé  Pérot  est  chargé, 
suivant  l’État  signé  par  le  feu  roi  Louis  XIV,  dont  la  minute  est  au  secré- 
tariat de  la  maison  du  roi,  en  datte  du  26  novembre  1712.  » — Le 
manuscrit  de  Gaston  Phébus  y est  signalé  à la  page  117.  — Cf.  H.  Omont. 
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dû  sortir  du  Cabinet  du  roi  que  pour  rentrer  à la 
Bibliothèque  Royale,  mais  il  n’en  fut  pas  ainsi. 

On  le  retrouve,  en  effet,  peu  de  temps  après  — en 
1 726,  au  plus  tard  — dans  la  bibliothèque  du  château  de 
Rambouillet  \ parmi  les  livres  qui  y furent  réunis  pour 
l’amusement  du  comte  de  Toulouse,  grand  veneur  de 
France,  depuis  1714.  Et  c’est,  sans  doute,  parce  que  sa  pré- 
sence dans  cette  bibliothèque  ne  se  comprenait  pas, 
qu’on  crut  nécessaire  d’en  tenter  la  justification,  en 
faisant  appel  à un  témoignage  oral,  vieux  de  plus  de 
30  ans  et,  d’ailleurs,  complètement  erroné.  Un  certain 
« Du  Cambart  »,  capitaine  des  chasses  du  duché  de 
Rambouillet,  certifia,  le  15  février  1769,  que  le  comte 
de  Toulouse,  mort  en  1737,  avait  dit,  « plusieurs  fois  », 
devant  lui,  que  ce  volume  lui  avait  été  donné  par 
Louis  XIV,  lui-même2.  Or,  on  vient  de  voir  que 


Catalogue  des  manuscrits  latins  et  français  de  la  collection  Phillipps , acquis  en 
1908,  par  la  Bibliothèque  Nationale , Paris,  1909,  in-8°,  p.  119. 

1.  Cf.  Catalogue  de  la  bibliothèque  du  château  de  Rambouillet  appartenant 
à S.  A.  S.  Mgr.  le  comte  de  Toulouse,  Paris,  G.  Martin,  172 6,  in-8°,  p.  77, 
n°  7e  : « Livre  de  la  chasse  de  Phébus  de  Foys.  Ms.  sur  vélin,  avec  de 
miniatures,  in-fol.  » — Cette  bibliothèque,  est-il  dit  dans  la  préface,  n’est  pas 
« une  bibliothèque  complette,  mais  un  recueil  de  livres  choisis  pour  amuser 
le  prince  et  la  princesse,  pendant  leur  séjour....  aussi  bien  que  les  personnes 
qu’ils  y attirent.  » 

2.  Fol.  3 r°  : « Je  soussigné,  Léonard  de  Bongard,  écuyer,  sieur  Du  Cam- 
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Louis  XIV  l’avait  si  peu  donné,  qu’il  était  encore,  en 
1722,  dans  le  Cabinet  du  roi.  Et  c’est  là  évidemment 
qu’il  fut  pris  — frauduleusement,  cette  fois  — pour 
être  porté  à Rambouillet.  Accompagné,  comme  seul  titre 
de  propriété,  de  l’étrange  témoignage  que  nous  venons 
de  rapporter,  le  précieux  manuscrit  passa,  par  héritage, 
de  la  bibliothèque  du  duc  de  Penthièvre,  fils  du  comte 
de  Toulouse,  dans  celle  de  la  famille  d’Orléans  et  fina- 
lement dans  celle  du  roi  Louis-Philippe. 

En  1834,  ü fut  momentanément  déposé  à la  biblio- 
thèque du  Louvre,  où  le  baron  J.  Pichon  put  l’exami- 
ner1. Mais  sa  place  ordinaire  était  sur  les  rayons  de  la 
bibliothèque  du  château  deNeuilly,  où  Joseph  Lavallée 
en  eut  communication  2.  Ce  fut  même  ce  dernier, 
semble-t-il,  qui,  après  la  journée  du  28  février  1848,  en 
rappela  l’existence  à M.  Naudet,  administrateur  de  la 


bard,  capitaine  des  chasses  et  maître  particulier  des  eaux  et  forests  du  duché  et 
pairie  de  Rambouillet,  certifie  avoir  entendu  dire , plusieurs  fois  à S.  A.  S.  Mgr. 
le  comte  de  Toulouse,  grand  veneur  de  France,  que  Louis  XIV  lui  avoit  donné 
et  qu’il  tenoit  des  mains  de  Sa  Majesté  le  présent  volume  ms.  composé  par 
Gaston Phébus,  comte  de  Foix,  en  1387,  sur  lâchasse.  Fait  au  château  de 
Rambouillet,  ce  quinze  février  mil  sept  cent  soixante  et  neuf.  Du  Cambard.  » 
La  signature  seule  est  autographe . 

1.  P.  Paris,  Les  manuscrits  françois,  t.  V (1842),  p.  214,  note. 

2 , J oseph  Lavallée,  La  chasse  de  Gaston  Phébus , comte  de  Foix. . . Paris,  1854, 
in-8°,  p.  xlvii  . 
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BibliothèqueNationale  \ et  contribua,  dans  la  mesure  de 
ses  moyens,  à le  sauver  du  pillage. 

Il  fut  porté  à la  Bibliothèque  Nationale,  ainsi,  d’ail- 
leurs, que  « les  livres,  gravures  et  autres  objets 
imprimés  ou  manuscrits  » de  cette  même  provenance, 
dont  la  liquidation  de  la  liste  civile  lui  confia  provi- 
soirement la  garde.  Et  il  y resta,  pour  reprendre  la 
place  que  sa  vieille  numérotation  lui  assignait  dans  les 
collections.  Ce  n’est  pas  que  le  liquidateur  ne  l’ait 
réclamé,  pour  le  vendre  avec  tout  le  reste  2,  mais  il  fut 
démontré,  après  une  délibération  approfondie  du  con- 
servatoire, que  Louis  XIV  n’avait  pas  voulu  « l’alié- 
ner 5 ». 

1.  Naudet,  Réponse  de  la  Bibliothèque  Nationale  à M.  Feuillet  de  Couches , 
Paris,  1831,  in-8°,  p.  35.  Dans  un  factum,  aussi  injuste  qu’agressif,  intitulé  : 
Réponse  à une  incroyable  attaque  de  la  Bibliothèque  Nationale...  (Paris,  1851, 
in-8°,  p.  148),  M.  Feuillet  de  Conches  avait  accusé  M.  Naudet  d’avoir 
« fait  saisir»  ce  manuscrit  de  Gaston  Phébus  « sur  le  motif  qu’il  avait  été 
volé  par  Louis  XIV,  au  préjudice  de  la  Bibliothèque  Nationale  ! » 

2.  Vavin,  Compte  de  la  liquidation  de  la  liste  civile  et  du  domaine  privé  du 
roi  Louis-Philippe,  rendu  le  30  décembre  i8ji,  Paris,  s.  d.  (1852),  in-40, 
p.  76. 

3.  C’est  dans  la  bibliothèque  de  Neuilly  que  le  duc  d’Aumale,  au  temps 
de  sa  jeunesse,  avait  feuilleté  les  premiers  beaux  livres  et  qu’il  avait  senti 
naître  les  goûts  de  bibliophile,  auxquels  il  devait  si  ardemment  et  si  heureu- 
sement sacrifier  plus  tard.  Dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  il 
rappelait  souvent,  paraît-il  (Cf.  L.  Delisle,  Chantilly,  Le  Cabinet  des  livres , 
Imprimés , Paris,  1905,  in-40,  p.  xxxm),  le  plaisir  qu’il  avait  éprouvé,  tout 
enfant,  lorsque,  pour  le  récompenser  de  son  application  au  travail,  on  lui 
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Cette  histoire  présente,  comme  on  vient  de  le  voir, 
plusieurs  lacunes  regrettables,  qui  ont  naturellement 
piqué  la  curiosité  des  érudits  et  provoqué  des  affirma- 
tions et  des  hypothèses.  Malheureusement,  aucune  des 
solutions  proposées  n’est  acceptable.  Certaines,  même, 
sont  du  domaine  de  la  fantaisie  et  de  la  légende. 

On  ne  sait,  d’abord,  pas  à quel  grand  seigneur  ce 
luxueux  manuscrit  était  destiné.  M.  G.  de  Villeneuve  a 
prétendu  1 que  c’était  l’exemplaire  offert  à Philippe  le 
Hardi,  duc  de  Bourgogne,  parce  qu’il  a cru  que  les 
armes  de  Poitiers  avaient  été  superposées  aux  armes  de 
Bourgogne,  mais  c’est  là  une  erreur  matérielle.  La  com- 
position de  l’encadrement,  au  bas  duquel  se  trouvent 
ces  armes,  montre  que  l’enlumineur  n’en  avait  pas 
prévu.  En  examinant,  en  effet,  au  jour  et  par  trans- 
parence, cette  partie  du  feuillet,  on  aperçoit,  au-dessous 
de  l’azur  des  armes  de  Poitiers,  la  trace  d’un  grattage, 
qui  correspond  à une  partie  supprimée  de  rinceau  et 

avait  montré  les  belles  miniatures  du  manuscrit  qui  nous  occupe.  Aussi, 
ne  se  consola-t-il,  jamais,  de  sa  réintégration  dans  les  collections  delà  Biblio- 
thèque Nationale,  et  ne  voulut-il  pas  en  admettre  la  légitimité.  Il  l’ap- 
pelait « son  Phébus»  et  exprimait  ses  regrets  — chaque  fois  qu’il  avait  occa- 
sion de  le  revoir  — ■ de  n’avoir  pu  l’incorporer  à son  cabinet.  Cf.  L.  Delisle, 
Ibid. , p.  xxxiii,  et  Chantilly , Le  Cabinet  des  livres , Manuscrits , t.  I (1900), 
p.  301. 

1 . Les  heures  de  Boucicaut , p.  1 1 . 
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non  à des  armes  quelconques.  Il  ne  semble  pas,  d’un 
autre  côté,  qu’on  puisse  faire  remonter  à la  fin  du 
xive  siècle  l’écriture  proprement  dite,  ainsi  qu’il  le 
faudrait,  s’il  s’agissait  d’un  exemplaire  de  dédicace, 
Gaston  Phébus  étant  mort  en  1391. 

La  lettre  de  Bernard  Clesius,  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut,  ne  contient  ni  le  nom  de  François  Ier  ni 
aucune  allusion  à sa  personne,  mais  il  a suffi  qu’il  y 
fût  question  du  désastre  de  Pavie  pour  qu’on  pensât 
au  roi  de  France  et  qu’on  lui  attribuât  la  propriété  du 
précieux  manuscrit 1  2 3.  C’est  dans  ses  bagages  que 
l’aurait  découvert  le  soldat2,  qui  devait  le  recevoir, 
comme  sa  part  de  butin,  et  le  vendre,  ensuite,  à 
l’évêque  de  Trente  ?. 


1.  Et  comme  en  1525,  le  texte  de  Gaston  Phébus  avait  été  déjà  édité,  et 
qu’un  exemplaire  de  ces  éditions  aurait  été  incomparablement  plus  maniable 
et  d’un  transport  plus  facile  que  notre  volume,  on  en  a conclu  que  si  Fran- 
çois Ier  le  leur  avait  préféré,  c’était  parce  qu’il  avait  un  goût  tout  particulier 
pour  les  beaux  manuscrits  (Baillie-Grohman,  Ibid.,  p,  xxxvm). 

2.  D’après  MM.  Baillie-Grohman  (p.  xvm),  ce  soldat  aurait  été  un  lans- 
quenet, et  c’est  parce  que  ce  lansquenet  était  originaire  du  Trentin  qu’il  ven- 
dit son  volume  à l’évêque  de  Trente. 

3.  J.  Lavallée,  Ibid.,  p.  xliv;  H.  de  La  Ferrière,  Les  grandes  chasses  au 
XVI*  siècle,  Paris,  1884,  in-16,  p.  31-32.  — D’après  certains  érudits  (Cf. 
Rey,  Hùtoire  de  la  captivité  de  François  Ier,  Paris,  1837,  in-8°,  p.  18-19,  et 
C.  Morbio,  Francia  ed  Italia,  Milan,  i873,in-8°,  p.  62)  un  manuscrit  des 
œuvres  de  Pétrarque,  conservé  aujourd’hui  à la  bibliothèque  publique  de 
Parme,  aurait  été  pris  à François  Rr,  pendant  la  bataille  de  Pavie  ; et  ce 


LIVRE  DE  LA  CHASSE 


II 


Et  ce  n’est  pas  tout.  On  s’est  dit  que  si  François  Ier 
possédait,  à cette  date,  un  pareil  volume,  ce  ne  pouvait 
être  que  parce  qu’il  l’avait  trouvé  dans  les  biens  con- 
fisqués sur  Jean  de  Poitiers,  seigneur  de  Saint-Vallier, 
qui  était,  déjà,  sur  l’échafaud,  place  de  Grève,  le 
17  février  1524,  lorsqu’arrivèrent  les  lettres  de  grâce, 
si  tardivement  obtenues  par  son  gendre,  Louis  de  Brézé, 
et  sa  fille,  la  fameuse  Diane  de  Poitiers1.  A un  intérêt 
de  fond  se  joindrait  donc,  pour  ce  manuscrit,  un  inté- 
rêt de  provenance  de  premier  ordre. 

Un  manuscrit  qui  avait  quitté  la  France,  à la  suite 
d’un  événement  aussi  grave  que  la  journée  de  Pavie, 
ne  pouvait  y rentrer  que  par  une  voie  extraordinaire. 
« Une  défaite  l’en  avait  fait  sortir,  dit  J.  Lavallée,  une 
victoire  l’y  ramena.  » C’est  pendant  les  campagnes  de 
« Turenne  dans  les  Pays-Bas  » que  le  marquis  de 
Vigneau  l’aurait  recueilli,  par  droit  de  conquête.  Or, 
la  note  de  La  Mesnardière  ne  dit  rien  de  pareil.  Et  il 

manuscrit  témoignerait,  chez  le  jeune  roi,  d’un  goût  très  prononcé  pour  la 
poésie  italienne.  Malheureusement,  aucun  témoignage  précis  ne  confirme 
cette  provenance,  qui  ne  paraît  avoir  été  suggérée  que  par  les  armes  de 
France,  peintes  en  tête  du  manuscrit,  sans  accessoire  qui  permette  de  les 
dater. 

1.  Catalogue  des  actes  de  François  7er,  1. 1,  pp.  372, 456,  et  521,  et  G.  Guif- 
frey,  Procès  criminel  de  Jehan  de  Poytiers , seigneur  de  Saint-Vallier,  Paris, 
1868,  in-80,  p.  lxxxv-lxxxviii  et  142,145. 
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n’a  pas  été  produit  d’autre  témoignage  à l’appui 
d’une  pareille  affirmation. 

Enfin,  ce  n’est  qu’à  grand’peine  qu’on  l’aurait,  en 
février  1848,  arraché  à l’incendie,  dont  il  porterait 
encore  des  traces  ! Un  des  feuillets  de  garde  serait,  en 
outre,  « maculé  de  sang  » 1 ! ! Toutefois,  le  corps  de  l’ou- 
vrage n’aurait  pas  souffert,  la  reliure  seule  serait  restée 
endommagée. 

De  tous  ces  détails  romanesques  le  dernier  seul  est 
exact,  en  fait,  mais  sa  cause  est  tout  autre.  Si,  en  effet, 
la  reliure  du  manuscrit  français  616  est  un  peu  fatiguée, 
c’est  uniquement  parce  que  le  volume  a eu  à subir  de 
trop  nombreux  transports,  dans  la  salle  de  travail  du 
Département  des  manuscrits,  pour  les  lecteurs  qui 
l’ont  demandé  ; et  si  l’un  des  feuillets  de  garde  paraît 
maculé  de  sang,  c’est  simplement  parce  que  l’écarlate 
du  bonnet  couronné,  qui  forme  le  cimier  des  armes 
de  l’archiduc,  a déteint,  et  parce  que  sa  partie  haute  a 
été  légèrement  atteinte  par  l’humidité. 

1.  J.  Lavallée,  Ibid.,  p.  xlvi-xlvii;  Revue  de  Gasgogne , t.  XXXV  (1894), 
P-  549-5  54  (art . de  L.  Batcavej. 
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M.  H.  Werth  et  MM.  Baillie-Grohman  ont  dressé,  chacun 
de  leur  côté,  une  liste  des  manuscrits  qui  nous  sont  restés  de 
l’œuvre  de  Gaston  Phébus,  mais  ces  listes  ne  sont  ni  aussi 
exactes  ni  aussi  complètes  qu’elles  auraient  pu  l’être.  On  com- 
prendra, par  suite,  qu’il  ne  nous  suffise  pas  d’y  renvoyer  ici, 
et  que  nous  tenions  à insérer,  dans  une  liste  nouvelle,  les 
quelques  additions  et  rectifications  que  nos  recherches  nous 
ont  permis  de  faire.  Cette  liste  sera  un  peu  moins  longue  que 
celles  de  MM.  Werth  et  Baillie-Grohman,  d’abord,  parce  que 
nous  en  avons  fait  disparaître  deux  doubles  emplois  (pour 
la  bibliothèque  du  Vatican)  et  ensuite  parce  que  nous  n’y 
avons  conservé  que  des  manuscrits,  dont  l’existence  est  attes- 
tée par  un  catalogue,  de  rédaction  peu  ancienne,  ou  par  une 
publication  récente1. 

A.  — Bibliothèque  Nationale. 

1.  Français  616  (anc.  7097).  — Commencement  du  xve 

1 . Après  avoir  été  imprimé,  trois  fois,  au  moins,  dans  les  premières 
années  du  xvie  siècle,  par  Antoine  Vérard(vers  1507),  JeanTreperel  (vers 
la  même  date)  et  Philippe  le  Noir  (vers  1515),  l’ouvrage  de  Gaston  Phébus 
dut  attendre  jusqu’au  xixe  siècle  pour  trouver  de  nouveaux  éditeurs.  Il  fut 
réimprimé,  en  1844,  par  H.  Dryden,  d’après  l’un  des  manuscrits  de  sir  Tho- 
mas Philipps,  — mais  cette  édition,  non  mise  dans  le  commerce  et  tirée 
à très  petit  nombre,  est  aujourd’hui  introuvable  — et,  en  1854,  par  Joseph 
Lavallée. 
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siècle.  Parchemin.  220  feuillets.  87  miniatures.  Reliure  maro- 
quin lie  de  vin,  aux  armes  de  la  famille  d’Orléans  et  au  chiffre 
du  roi  Louis-Philippe,  doublée  en  veau  brun,  avec  ornements 
gaufrés  et  même  chiffre  couronné.  — Ce  manuscrit  se 
compose,  aujourd’hui,  de  deux  parties,  de  date  et  d’origine 
différentes.  La  première  (fol.  1-138)  comprend  le  Livre 
de  la  chasse  et  les  Oraisons  de  Gaston  Phébus  et  paraît  du 
commencement  du  xve  siècle;  la  seconde  (fol.  139-214)  con- 
tient les  Déduits  de  la  chasse  de  Gace  de  La  Bigne  et  semble 
de  l’extrême  fin  du  xve  ou  des  premières  années  du  xvie 
siècle.  Le  baron  Pichon1  avait  identifié,  à tort,  les  armes 
qui  sont  au  bas  du  fol.  13  : d'azur  à 6 hesans  d’argent , posés  3, 
2 et  1,  au  chef  d’or,  avec  celles  de  Jean  de  Melun,  comte  de 
Tancar ville,  connu  comme  un  ardent  veneur2.  Au  bas  des  fol. 
A et  3,  sont  les  anciens  timbres  humides  de  la  « Bibliothèque 
du  Roi,  à Neuilly  »,  et  du  « duc  d’Orléans  »,  et  les  anciens 
numéros  « 54  » et  « 41.  » 

2.  — 617  (anc.  7097).  — Commencement  du  xvie  siècle. 
Papier.  10 1 feuillets.  Dessins  au  lavis.  Reliure  veau  raciné, 
au  chiffre  de  Charles  X.  — C’est  le  manuscrit  qui  fut  mis  à la 
place  du  précédent,  lorsque  celui-ci  sortit  vers  1709  de  la 
Bibliothèque  du  Roi.  On  y voit,  au  bas  des  fol.  1 et  101, 

1.  P.  Paris,  Les  manuscrits  françois,  t.  V (1842),  p.  214,  note.  P.  Paris 
y a imprimé  la  lettre,  dans  laquelle  le  baron  Pichon  lui  donne  ce  renseigne- 
ment. 

2.  P.  Paris,  Les  manuscrits  françois  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  t.  V (1842), 
p.  214;  J.  Lavallée,  Ibid. , p.  xliii-xlviii  ; L.  Delisle,  Inventaire  méthodique 
des  manuscrits  français,  t.  Il,  p.  287. 
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le  nom  « J.  Trehard  » et  un  chiffre,  formé,  semble-t-il,  des 
lettres  P et  T,  au-dessous  duquel  on  lit  : « 1676,  Nevers1.  » 

3.  — 618  (anc.  7097  2).  — xve  siècle.  Papier.  159  feuillets. 
Reliure  velours  cramoisi.  — Au  Livre  de  J a chasse  de  Gaston 
Phébus  fait  suite  (fol.  113)  le  Livre  de  fauconnerie  de  Jean  de 
Francières2.  On  lit  à l’intérieur  du  premier  plat  de  la  reliure, 
le  n°  « 1344  »,  et,  à l’intérieur  de  celui  de  la  fin,  la  note 
suivante  : « Cl.  Voille  dono  dédit  régi  christianissimo  Ludo- 
vico  XIII,  m junii  anno  1624.  » 

4.  — 619  (anc.  7098  — 665  — huit  cent  quatre-vingt- 
huit).  — Fin  du  xive  siècle.  Parchemin.  A-C  et  113  feuillets. 
Grisailles.  Reliure  maroquin  rouge,  aux  armes  de  France.  — 
On  a dit,  à tort,  que  ce  manuscrit  était  l’exemplaire  offert  par 
Gaston  Phébus  à Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne  ; mais 
c’est  le  plus  ancien  des  manuscrits  connus  du  Livre  de  Ja 
chasse.  De  plus,  tout  porte  à croire  que  c’est  l’exemplaire 
familial,  que  se  transmirent  les  héritiers  successifs  du  célèbre 
comte.  On  y voit,  en  effet,  au  bas  du  fol.  1,  les  armes  écar- 
telées de  Foix  et  de  Béarn  ; et  l’ex-libris  suivant,  écrit  en 
grosses  lettres  gothiques,  qu’on  y lit,  au  dernier  feuillet  (fol. 
1 1 2 v°)  : 

« Ce  livre  est  à celuy  qui,  sanz  blasme, 

En  son  droyt  mot  porte  : fay  belle  dame.  » 

montre,  tout  au  moins,  qu’il  était,  dès  le  commencement  du 
xve  siècle,  en  la  possession  de  Jean  Ier,  comte  de  Foix,  la  devise 

1.  P.  Paris,  Les  manuscrits  françois,  V,  213. 

2.  P.  Paris,  Les  manuscrits  françois,  V,  21 5-217. 
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indiquée  parce  dernier  vers  étant  celle  de  ce  prince,  au  témoi- 
gnage d’Alain  Chartier,  qui  en  parle,  dans  un  passage  de  son 
poème  des  Deux  fortunes  d'amour  l. 

5.  — 620  (anc.  7079  — 691  — six  cent  quarante-trois).  — 
xve  siècle.  Parchemin.  6 9 feuillets.  Reliure  maroquin  jaune, 
aux  armes  et  au  chiffre  de  Louis  XIV2. 

6.  — 1289  (anc-  7455  — 333  — MDCCXXIII).  — 
xve  siècle.  Parchemin.  140  feuillets.  Reliure  veau  raciné,  au 
chiffre  de  Louis  XVIII.  — Provient  du  duc  Jean  de  Bourbon, 
dont  la  signature  se  trouve  au  fol.  140  : « Ce  livre  est  au  duc 
de  Bourbon.  Jehan.  » La  place  réservée  pour  les  miniatures 
est  restée  blanche. 

7.  — 1290  (anc.  7456  — 668  — MDCLIX).  — xvie  siècle. 
Papier.  133  feuillets.  Reliure  maroquin  rouge,  au  chiffre  de 
François  IL  — On  y lit,  au  fol.  1 : « Copie  du  livre  de  Phébus, 
prise  sur  l’exemplaire,  escript  à la  main,  appartenant  à M.  Le 
Feron,  advocat  en  la  cour.  » L’exemplaire  ainsi  désigné  est 
le  n°  15  de  la  présente  liste  (Français  24271). 

8.  — 1291  (anc.  7457  — Orléans  26).  — xve  siècle.  Par- 
chemin. 87  feuillets.  Dessins  coloriés.  Reliure  veau  raciné, 
au  chiffre  de  Louis  XVIII.  — Provient  de  Jacques  d’Armagnac, 
duc  de  Nemours  (Cf.  L.  Delisle,  Cabinet  des  manuscrits,  I,  89); 
on  y lit,  au  fol.  87  v°,  comme  sur  beaucoup  de  livres  de  cette 


1.  A.  Duchesn e,  Les  œuvres  de  maistre  Alain  Chartier,  Vans,  1617,  in-40, 
p.  580;  P.  Paris,  Les  manuscrits  françois,  V,  2 17-221  ; J.  Lavallée,  Ibid., 

p.  XLI. 

2.  P.  Paris,  Les  manuscrits  françois,  V,  221. 
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